
D0UBAIX1 

Des membres de la sinistre 
basée Moue, Vu Wesmaek 

et consorts ont réapparu 
à Roubaix... les menottes 
aux mains et encadrés 

par les policiers 
CE M A T I N A EU L IEU 
LA R E C O N S T I T U T I O N 

Société» et Comités 
UNION DES T. M D» ROUBAIX 

(•action du F»vf*utli. — Hardi 4 
Janvier, crue) M Boudry, 18. rua de 
la Bnquatarte, distribution de a*. 
moule de maie. 160 gr. pour 1 fr. M. 
par personne au foysr et 300 (T. pour 
les prleonnlera Sa munir de Ta carte 
rouf* et être A Jour de la cotisation 
1M4 ; de S a 13 h. et de 14 a 17 h. 

ASSOCIATION DBS TAUX TBA-
VAIULBOB8 OU FRONT SOCIAL DU 

. .repnrint*le chemin de Lille. ïoutea i T V X * 1 ^ *"'*"• m * , l 0 *î; ' M M t U *• 
S | disposition» avalent été priaea pour,» l * °- *°- •*• r u» Karra-Motte. 

'mettra 1< 

'" "" tfldes pièces leur rapportai de l'ar-

Canwnflei vos lumières Tlm^tr«l!3s»1iSa0ciun,Tmleure'u" 
Dam la mm du i au t )an- SI Apres confrarK»tkma, U fut pro-

Jtsr, la CAMOUFLAGE AaV | c é d é * la reconaUtutton du cam-
•OLU EST OBLIGATOIRE I brtolage. puia le Juge et lea inculpe» 
• s l T h . s a l h . a a . 

CfsaJif* 
bUité de fuir. 

lea bandiu dans l'Imposa*-! 

UN NON LIEU 

ETAT CIVIL 
Naissance*. — Claudine Avet. de 

Lannoy, aven J -Lagsche. 30 ; Pran-
çoiae Vanaveroeek. 49. rue de Batnt-Par décision en date du 37 novem-lAmand : François Decotttgme. de 

bre 19*3. M. Lyon, juge dtnstru - s*llly-lea-L*nnoy ; Mauiicette Deoot. 
tion. à Lille, a signé un non-lieu eiltlgntea, rue de la Limite. 3. cour 
faveur de M. Laurent-Melrhaeghe, ! Dhalluln. 3 ; Annie Barbier. 158. rue 
peintre en bâtiment, ancien coa- Juiea-Queade. cour sujoaepn 
sellier municipal, à Roubaix. y de
meurant SIS. rue de l'Epeule, qui 
avait été Inculpé de recel de mal
faiteurs. 

PAUVRE « JEANNOT » 
Un superbe lapin a été volé dans 

D U N
 B

0UEELDEEULUÉX.T,L0,T• I c h e ^ ^ ^ ^ s a ^ p r ^ , : RUE DE L OUEST \^J 1 J 0 ^ J e a n . j t o e é i q u l » i». 
Les honnêtes gens de l'importsn-jposé une plainte, 

te agglomération de Roubaix-Tour-I UNE DE PLUS 
coing frémissent encore en enten- _ ., , . , ,„ , , ._ „ „ . _ „ 
dant prononcer les noms de CM' ^ * ; ° * L * * Ï i ï U ^ 1 î ? < 2 2 K ' 
sinistres bandi-s dont les exploit*'64 a n iL t '* , e r ,? 4

l , .*?i ^ S l J ^ l 
audacieux ont défraye la c ^ ^ ^ ^ J ^ ^ ^ ^ t V l . F ^ J * 
régionale pendant trop longtemps 
Sur ce point, nous pouvons affir-i 
mer a nos concitoyens que Moine! AUTOUR DUN VELO 
Van Wcsmaele et leurs acoiytee sontl Alfred Bracaval. 23 an», rue du 
à 1 ombre pour un bon moment et Caire. 81. prétendait reconnaître ton 
qu'il sera bientôt décide de leurjvélo, dérobé le 13 octobre dernier, 
sort. Ce sera une bonne épuration."» celui que possédait M. Henri 
car ces bandits redoutable» n'au-lwuique. commerçant 34. rue de 
raient pas hésité à se servir de Tourcoing. Oelui-cl déc.ara que -
leurs armes pour se débarrasser deimachine appartenait à son on 
quelqu un voulant mettre entrave a 
leur» projets. Ne lont-ils pas suffi
samment prouve en tirant sur M. 
Te-THer. le vaillant et courageux 
chef de la brigade de police Judi
ciaire, alors qu'accompagné de quel-
quM intrépides inspecteurs, il se 
présentait dans un château de l'ave
nue François Roussel, k Croix, où 
t'étaient réfugié* quelque» membres j ^ jeune André Chalot. âgé da 8 
de la bande. Au cours de cette ope-|ans. nie Jacquart. 157. a quitté le 
ration, Bernard Van Wesmaeie.i,}<,„,lclle parternel depuis le 1er Jan 
80 an», dit « Mon Oncle ». avait „!«. s l f h . Lors de son départ, le 
même été blessé dune balle de re-ig^mn portait un pardessus gris, un 
volver a la mâchoire, mai» il par- t r t c o t rouge, un pantalon de velours 
•nn: near.mo.ns à prendre le large. | e t <)« souliers jaunes. Les person-

.V • ement. tous les comparses.jnes susceptibles de fournir quelques 
et ils sont une quinzaine, sont aoucjrenseignement» sur cette inquié-
les verrous, ainsi que leur chef, tante disparition, sont priée» de 
Henri Moine. 38 ans. sans profes-jg-adresser chea Mme Marcelle Alber-
slon déterminée ni domicile fixe.luer, rue Stcphenson. cour Brabant. 
crapule, de la plus bei.e espèce. vi-11, grand mère du garçonnet. 

luemenl du produit de sesi — Pogermial WoiOtiewez. 13 ans. 
vols Svs fidèles '.'.•-.-.• nan'.s. les frè- rue de la Basse-Masure. 65, cour 
les Bernard et Albert Van WtvlAgache. 9. n'est plus reparu chez 

Néchiaaeat également au!ses parents depuis hier a 9 h 45 
tord d'un cachot : mais, cette foi» jon suppose qu'il s'est rendu che^ 

i étroitement surveillé afinlMme Degachelle. A Qrenay (Pas-de-
quil ne r.uisee P us- comme cclaicalals). Les-recherches sont aigu.;-
eest présente a plusieurs reprises 1 lées de ce côté. 
fausser compagnie a ses gardiep.M l N V O L A Ï J CINEMA 
en s'évadsiU ce .a prison de Loos . 
Parmi leurs complices ayant acCu-l Se trouvant au cnema de 1 Etoile 
Se le plus d'ac vite il y a lieu de.rue de l'Epeule. Mlle Alice Delcam-

Jea-n Bile-.. 33 ans. de Tsur-bre 

Jean Hurlu». 13. rue Henri-Carette. 
Dére*. — Alaia Nyaguby. «4 ans. 

d« Croix, rua de» Oglem : Alfred D*-
lebarre. 83 ans, 183. rue Lacroix : 
Qeorgstte Hslin. 13 an». 86. rua de 
la Vigne i Jeannine Duhetn. 31 «n». 
èp. Touasilnt. 33. rue Cl-Lorrain ; 
Arthur Stya. 63 an*. 98. rue Rabens. 
App« 3 : Léonle Cartsauno, 81 an» 
Vve Durou. 110. r d'Oran ; Edouard 
Vernler. 79 an». 19. rue du Paya : 
Augustin Reynaert. 08 an». 70. rue 
Rollln : Valére Van den Berghe. M 
ans. 89 bu», r. des Anges, cour Thé-
r'.n. 9 : Jules Maveux. 73 ans, 38. ru* 
Ma Campagne : julea Corne» 83 an*, 

sa demeure~Le: bécanier Mt'recher-J33l boul. de Fournue*. App«r< 3 : 
c n , Oustave Dupont. 85 an», de Croix. 

27. rue Mirabeau : Emile- Variât. 
83 an», 344. r. Pierre-de-Roubalx. 

WATTRELOS 
Droits d* lloancaa, tsxas k is pro

duction sur laa transactions et taxa 
locale. — Ordre des perceptions : 
l eur» A k D le 4 Janvier ; E à H. 
le 5 : J a L le 6 . M à O. le 7 l P 
à R. le U ; S à U le 12 ; V à 2. 
les 13 «t 14. Le bureau sera ouvert 
pour les retardataire» les 20. 31. 27 
et 28 Jatrrter 

oncle 
M. René Blieck. 238. rue du Clin-
quet, à Tourcoing, lequel put prou
ver, avec facture à l'appui, quil 
avait acheté régulièrement la bicy
clette et sa bonne foi fut reconnue 
par M. le Commissaire de perma
nence qui a classé immédiatement 
cette affaire. 
LES DISPARITIONS D'ENFANTS 

18 ans. ménagère, rue de» 

La sévérité des juges d'aujourd'hui 
à l'égard des voleurs de bestiaux... 

... est bien plus modérée oie celle des juges d'antrefois 
qui armlifuieut la peine de Mil 

Fl*v*t, su oarrafour du Drotv 
é*u<onp-,-eflh 

P*ur 1* »u*n*-r*ur s *u o*X4 Cou-
rono*e. ru* d* LUi*-Carr*four ; â 
l'écot* d* garçon», rue d* LUI* : au 
café d* la Déviation, ru* d* Luis. 

Des brancard» «ont disponible* aux 
endroit* suivent» : Isa» diapenaalra. 
14. rue d* Bou*b*eou* ; 1 k la mal-

1 k M gcvr* d* Bonoq : 3 k l'ual-
n« Louront ; 1 k l'u»ln* Vlenn* et 
Bondaul : 3 «u ti—aga de la Vallée ; 
1 k la Manufaovur» os draperie» d* 
Ronoq ; 1 
Blanc-Four 

CROIX 
Assemblé* d* l'Union Mutual • 

Croiticnn*. — La première réunion 
d* l'Union Mutuelle Croisienne pour 
1944 aura Heu dïmanph* 9 Janvier, 
k 13 h au C*X« Saint-Pierre, plae» 
d* la Liberté, sou» la présidence de 
M. Joseph Leatlenne. président. 

Au cour» de i assemblée, le préai
dent et le aecrétaire général pren
dront la parole. L* bureau sera ou-, 
vert k 14 h. 45 dan» la salle du esté | 
pour la perception de» cotisation», .e ] 
paiement des primea-naMsances et 
de» allocatlons-décè» ; le» feuilles 
blanche» des présence» de 1943 *e-
ront échangées au même bureau. 

Consultation d»t nourriaaon». — 
Pas de consultation mercredi pro
chain ; première séance mercredi 11 
Janvier, a la Maison de* Œuvres So
ciale», place de la République, à 15 h. 

L» paatagt du osntrAleur. — L* 
contrôleur de» Contributions Directes 
recevra k la mairie, salle de linapec-
tlon scolaire, le mercredi 11 Janvt*r, 
de 14 h. k 18 h. 

Veoelnstion antivariolique. — Pre
mière séance gratuite samedi 8 Jan
vier, de 9 h k 10 h , au Dispensaire 

Mairie. 

La loi. pour obtenir un* répression 
ferma, que Juatlflent las circonstan
ce», défère k la Juridiction spécial*, 
lea auteur» de* vols d* bestiaux, 
commis la nuit. 

L* législateur a prévu pour i*s 
délinquant» d*» peina* dont 1* maxi
mum peut atteindre les travaux for
es» k temps. La Cour de Douai, plu» 
douce, a établi un* sorte de Juris
prudence eux terme» d* laquelle le» 
ravisseurs d* chevaux, de vache» ou 
de mouton» «ont condamna* k cinq 
an* de réclusion. Le tribunal spécial 
ne frappe plu» lourdement que la» 
récidiviste», le» auteur» d* plusieurs 
vols, le» inculpé* au passé chargé. 

La sévérité d* la loi psut paraître 
excessive. Notons qu'elle est provi
soire et qu'au létour des temps meil
leurs, les vol d* bastiaux qui avait 
naguère presque dlspsru. sera vrai
semblablement puni, comme k lépo-
qu4 de l'abondance, d'un* année 
i emprisonnement. 

Quoiqu'il en soit, la sévérité ac
tuelle Mt encore bien doue* *1 on la 
compare aux rigueur* de la loi. k 
une époque pas tellement ancienne, 
au XVIII- siècle. 

UN DELIT PARTICULIER 
A NOS REGIONS. . 

M Pierre Dautrleourt avocat k la 
Cour d'Appel de Douai, dan* aa thsae 
d* doctorat en droit intitulée * La 
Criminalité et la Répression su Par
lement de Flandre au XVIII* siècle s 
s étend sur 1* délit, assez psrtlculler 
k nos ragions, de vols de bestiaux 
dans les pâtures. 

Nous lisons sou» la plume de celui 

délinquant» étalant d** plu* sévère* 
l'usage du paya 1M condamnait i 
mort parc* qu». dit un ancien ou
vrage, la région étant région fron
tière, procurait alnal uns plu» gren
ue facilité k commettre c* crlmt 

l'i78, 
adoucir 1* sort ds» criminel* con 
vaincu* d* cette Intraction. 

quelle était oone la raison fonda
mental* du maintien de catt* aévé-
m* » 

L* procureur général d* 1777 l'ex 
pose dan» un manuscrit que l'on 
peut trouver k la Bibliothèque muni
cipal* d* Douai. 

• La sévérité d* Mtt* Jurispruden
ce, lit-on, a été édictée par la consi
dération que 1M Pays-Bas étant pour 
la plus grande parti* un paya oe 
pâtura**» et d* marais, les bsstlaux 
de tout** espèce* ont toujours fait 
la tieheas* de» habitant» ds CM pro-
vlncea ; que ce* bestiaux restent 
seuls abandonné» dans les pâturage» 
Jour et nuit, quelquefois pendant 
des mol* entiers : que si 1 

TOURCOIHG 
U . 1 ^ . . les personne» bénéficlsnt de rations 

paiement des couuuiious i gratuite*. 
des soupes populaires 

étalent pas retenu» par la crainte 
rlu dernier supplie*. 11» s* prêteraient 
d'autant plus alsémsnt k l'enlève-
rr.ent furtlf dM bMtlaux qu'ils ont 
peu de chemin k faire pour les me
ner dan» le pays étranger ; et qu'en
fin on ne pourrait s* garantir 

BONDUES 
Oartst d* lait pour mal**»*. — U» 

panotaDM ayant déposé un certifi
cat msdlcsl ou bénéficiant dM ra
tion* aMDplétn*nteu-M ainsi qu* ka* 
mena allaitant «ont priée* d* M pré
sent*» â 1* mairie mercredi 5 Jan
vier d* 10 â 12 h. et d* 14 k 18 h.. 
mutila d* le art* d'allmantatlon 
et d* la oart* d* vin, 

retrait d* la oart* S* vtr est 
obligatoire 

MARCQ-EN-BARŒUL 
Union Familles Nomorsuee*. — 

Nous informons nos membres que 
la permanence mensuelle, tenue ex
ceptionnellement en Janvier le se
cond dimanch sera l'occasion d'une 
distribution de bonbons. Rendez-
vous donc le » su i l de la rue du 
Depot de 10 ft 12 h. Se munir du 
livret de famille car note sera prise 
des âgM des enfant». 

LA MADELEINE 
D E U X JEUNES GENS 

ONT D ISPARU 
Les Jeunes Kaepen Georges. 18 ans 
et Knupen Ousisve. 16 ans. ont 

voleur»!quitté leur domicile 7 rue 8t-V«lé-

Clter J< a-n H..:e:. ÏJ ans. ae i*ur-----. -- • T—T • - vier, 
coing ; Marcei Deroer. 43 ans. 146 jOgiers. 234. a Croix, enleva son man-Ut la 

ît Tournai .i Wattrelos'teau queUe déposa sur le dossier d»| 

WASQUEHAL 
Le doyen de la population 

il durent arrêtés les "frères son siège. A l'entracte, elle sortit 
Van Wesrnae.e. et ou lea bandits,™ abandonnant son vêtement. Pen-
T ~ • • " • ' " . . - „ , . „ . « faire > idant son absence, un quidam ui 
L^rrXb^ycxer* " ï^ans i S de ?ercbai ^ ^ " t e u l i l e pUice dans 
W r a i M a ReHb.il -Rêne Met - i : a P"1 1 4 W^ contenait des cartes 
r S o r ? 4 3 f c u s n r S T MÔS^TâT â ^ e ^ v i t a i ^ i n e n t e t divers papiers 
Wattrelo» ; a cef.e équipe reddu-

est mort 

._. v.enner.t .-'ajouter une dou-
0111e de comparses ayant tenu de< 
rôles plus el faces ou des receleurs 

sont foison 

ry i l » Madeleine, le 31 décembre, 
â S h., et n'ont pas reosru depuis 
Ces Jeunes gens sont recherchés. 

SAINT-ANDRÉ 
iul »i VJL *î8li?!lî ?î°?îr*"n-.T«,S^,i!' 

SMorberalent toute l'utilité que 1M Haen» Julien. 53 an», de nationall-
psuvra* habitante de la campagn* te belge boucher, demeurant â Su 
retirent de» pâturagM publie» pour André. 18. rue Fénelon. qui se trou-
la nourriture dM bMtlaux nécMMl- v»tt en état d'ivresse le 1er Janvier 
' • » »e cultur* *t k rengral» dMJ^p, u n , h e u p e a T O U iu pénétrer 
t*r™* * „ dan» le débit de boissons situé 13. 

ADOUCISSEMENTS |rue Fénelon â 8t-André et tenu 
La peine de mort pour les voleurs par M. Roboe Henri. 39 ans. malgré 

de bMtlaux. institué» en 1588 parlj* refus de ce dernier. Cet individu 
U?.^lâfard...S5.r.ré . î J L S ^ ^ I s â ^ aisé i« «i»« «• la P°»e 

dentrée. faisant subir un préju
dice d'environ 500 fr. au cafetier. 

LYëhsnceller. on dirait aujourd'hui j II a été déféré au Parquet pour 
garde dM se**' 

Les personnes en possession de 
1 k lécol* d* garçon» du carte* de soupe populelre dont l'ef

fet expire le 8 Janvier (cest-â-dlrc 
avec la 156e semaine de ladite car
te), devront se présenter dans l'or
dre ci-après pour effectuer le ver
sement de 15 fr afférent à la quin
zaine du 10 au 22 Janvier : 

Le mardi 4 de 8 h 30 â U h. 10 
et de 14 â 17 h . k l'assis d* filles «H 
la rus Houohard, 181 (entrés ru» 
ds la BSIIIS), les cartes ayant com
me centres de distribution les éco
les des rues Saint-Biaise. 20 de la 
Latte. 225. Houchard. 101. Montai
gne. 16, Varsovie, 130 et du Pont 
de Neuville. 132. 

Le mercredi 5. de 8 h 30 k 11 h 
k lécol* des filles de la ru* d u Vil
las, 1», les carte» ayant comme cen
tres de distribution les écoles des 
mes des Villas. 10 et du Blanc-
Seau. 27. 

Le mercredi 5. de 14 h. 10 â 17 h 
k lécol* ds gsrçon»dsIS rus Achille 
Tostslin, tt9, les cartes ayant com
me centre» de distribution les éco-
1es des plsces Albert Thomas et dt 
la Croix-Rouge 

Le mercredi 5. de 9 h. k 11 h 30 
et de 14 h.15 â 17 h . k la tnsiri* 
annexa, rue Paul Doumsr, 1M car
tes ayant comme centres de distri 
bution les écoles des rues du Cal
vaire. 52. du Commandant Drlant 
30. du Virolois 17, de l'Epidème. 21 
et du boulevard de l'Egalité. 38 

ASSISTANCE AUX V I E I L L A R D S 
I N F I R M E S ET INCURABLES 
AUX FEMMES EN COUCHES 

ET A LA F A M I L L I 
Par application dM disposition» 

des lois sur 1 assistance obhgsUsrs 
aux viriUsrds. Infirmes et incura
bles indigent», [assistance aux fem
mes en couchM et l'assistance à 1» 
f amiUe, 1M li»tM des personnM dont 
1M demandes ont et* rejetées par 
la commission cantonale de Tour-
coing-Sud. dans ss séance du U 
décembre 1942, seront déposé» su 
secrétariat de la mairie, pendant 

delsl de vingt Jours qui prendra 
le 22 Janvier 1944 ToutM Jet 

décisions sont notifié» aux inté» 
ressts. 

A partir d'sujourd'bui et Jusqu'à 
lexpirstion de ce délai, les récla
mations écrites et sdresséM â M. 1» 
Préfet du Nord seront reçuM au 
Mscrétar.at de la mairie, ciisque 
Jour, de 9 h. â midi et de 14 h. s 
17 h.. s»uf le dimanche et le 1 
après midi 

Etat Civil. — NaUsiancM : Chrl»-
tlaue Llagr». rue Colbert, 388 ; Alsus 
Liétaur rue Marceau, 48, né ru* Na
tionale 138 ; Michel CliaMter. d*m. 
k Mouvaux. né rue Nationale. 188. 

Décès 1 Pierre Lagriee. 7» an». «. p. 
rue Brun Pain, 75 bis : Oennain» 
Bourgol». 6! ans. ». p., ru* Prin
temps. 38 ; Raymond Braun. 46 an». 
employé rue Congo. 361 : Marie Ro
cher. 72 an*, ru» dt Lille, 131 : 
Henri Rcelens. 77 an», dem. k Bsihiln, 

Brabant, subsista Jusqu'en 1778 
Mal» dM 1742. elle n'était plu* ap
pliqué* 

cert où se firent entendra Blboa. Ra-
my*. André Roy. Loul* Vlgnon. le 
planiste Joseph Kick, concert organi
sé par Edouard Rombsud C'est litté-

D*arû"*M»«u. avait ! ivresse, bris de Clôture et circula- iralement repu», 1* mine rè.loule et 

Ce versement est indispensable ^ r ^ ^ ' & " « S à Z Z Z i ï 
faute de quoi la soupe ne pourrait | J f a™e ^ S M ^ I « rued'SvréTs;' 
plus être servie aux titulaires d"lQéc r u t y»*r 332 : Germaine Fer-
cartes non revètUM des tickets )'-'• |rwt. M ans gouvemsnte. dom. rus 
tificatifs du paiement de la cot:- Coin de Terre 19 dsc. rue Yser. 332 
sation dé 15 fr. sus-indiquèe. I Achiil* Oabeyn*.' 71 ans. rue Mal-

Le présent avis ne concerne pssicenee. 378 

pour les grande» personnw. Une va-iJeanne Bourson. 104, sv. du Peuple 
rlèté d'hors d'œuvres comme avant|Belge : Doain Sophie. 83 ans. Vve d* 
guerre, de la dinde svec dM croquet; Emile Nteuport. 18, ru* de Rivoli: 
tej de pomme» de '.être, des gkteauxlDldry Raymonde. 34 an*. Vve de Ths-
et. par dessus ls marché un Joli con- reM Masson. 40. rue Ruben». 

RONCHIN 
CsrtM ds lardinag*. — Les titu-

preMé en 1742. le Parlement de Flan-i tion tardive 
dre de Juger avec plu» de douceur 
Sa demande n'eut aucun résaltat. 

Il eut toutefois le dernier mot : 
il donn* tu procureur général l'ordre 
de surseoir k 1 
demnM k mort «u 
compte n put ainsi accorder k touv'oMtéa â faire procéder k la vail
les condamnM dM lettres de com-idation de leur carte qui sera effec-
n. ut a tion d* peine tuée aux guichets du ravitaillement 

Ses successeurs limitèrent. aux heure» et dans l'ordre indiqué 
L'un d'eux reprit la dlseuMion aveccl-dèssous : 

le Parlement de Flandre». dlscuMloni De 8 h 15 â 11 h. 45 et de 14 heu-
qtu aboutit k l » suppression d* £ r e s 15 à 18 h. 15. le U Janvier, pour 
solution bâtarde de 1742. et provo-1, „„__ --—.„„,--- , . . .*-- 1-- t-f 
quo ledit d* Juillet 1778 qui aboli*- ! e s . n ? m s _ c o n ? m r I î ^ n . L ? * î !"^'e-

heureux que le» enfant» quittèrent le 
restaurant non «ans avoir remercie 
de tout coeur oe bon M. Louis et Mme 
V'gnon. 

Pour les enfants 
des travailleurs en Allemagne 

t^tnrm^i 
Les étrennes 

Les coutumes se modifient insen
siblement chaque année et il faut 
souvent un laps de temps asses 
long pour apercevoir les change
ments apportés au cours dM ans. 
Quand on se reporte à un demi-
siècle en arrière, on voit ls diffé
rence qu il y a entre le Nouvel An 
de nos Jours et celui de 1890 Les 
étrennes existent encore, mais elles 
ne sont plus celles d'autrefois. Il 

La délégation régionale du Com
missariat général k la main d'eeuvre 
Française en Allemagne rappelle que 
la fête offerte pour les enfants de» 

îr'pèmê de"mort' 'rîour"le»"v'ôTs' très A k D: le 12 Janvier, de E k F| 1 travailleurs en Allemagne aura lieu 
de bestiaux île 13 Janvier, rie Q k la fin. Ivers le 15 Janvier „-

Le procureur général dater* ècrl-obtenr la délivrance de cette carte LM invitation, qui .ont S™^1*'?'^."J* ^ : n , ^ m P H'*Uer nré i iS 
vsit : » On peut convenir qu* cet'*! Ty* personnes qui désireraientiaont délivréM. 110, tue Nat'onale gavaient ne daller pr. 
espèce de vol se nommet moin* fr*-1 - . . ^ ^ . „ encore titulai-jLUi* 
quemment et cette considération ^ .^iL.JSLrT. , 5 ï ï .™. i l .,;L JSL1 Le 
pou 
peine 
aujourd'hui ». ci-dessus, munies dM pièces preci 

L'èdlt de Juillet 1778 ordonnait tées. 
e^Va'ch J° ï7M d mo«?on . U n'étaTen? I M O N S - E N - B A R Œ U L 

ter les souhaits et vœux de bonne 
emment et cette considération « . ^ " J ^ ? _ s o n i £5P„,„ a n ï m è - LM retard.UlrM leront bien de se (année au chef de famille aussitôt 
urralt déterminer k diminuer la ^*- pourront se presen«r aux me- L j e p ê r h e r u n ê r „, . e presque pius!ar,rès minuit. 1^ Jour de l'an, ls 
• • « • • U prononcé. Jusqu'à « « J o u r s « , ^ ^ J » " « TST» de places disponibles i p l l i p m r t Q e s gens se mettaient en 

POUR LE8 PRISONNIERS 
DE 8 A I N T - M A U R I C E 

Le Monument de M. de Pollinchove 
Premier Préaident au Parlement 

de Flandre jv.sqv.cn 1756 
Ph. privée) V et k être 

.renfermées pendant leur vie >uaA •_. .... I. L» p»ine de mort pouvait toutefois 
il est maintenant .greffier en chef, ' J . ' J ^ Ï Ï " " , ^ 

a Cour d Appel os. Douai : 
Le vol de bMtlaux en pâture futj 

Enquête en cours. 1 N o u s a v o n s appris la mort sur 
LA DANSE EST INTERDITE [venue dans la soirée du nouvel An. 

Une contravention a été infligee|Oe M. Ferdinand Martin ancien 
a Emmanuel Six. 51 ans. cafetier, combattant de la guerre de 1870-
100, me de Condé. qui a laissé dsn-|'L doyen de ls population de Was-

Par.ni leurs exploits les plus te^^r rjans son établissement. La po-|Quehal. 
ter.-A<an-s. il faut citer ie cam-ii !ce a procédé à la saisie d un accor-l Le défunt, qui était un des der-
br-.olage de* Etaba*sementâ Freva.1 -

taix où après avoir ligoté les con-jqùî'se"uvW"ènt^aux Warm'cs dVTsI1* 16 septembre 1849. mais ra»bitaitjtYu™Vuth^âtrê*d'ê»TxpTolts™es' v-vl0^ récidive 
cierge» ils votèrent pour 280.000 fr Idanse Wasquehal depuis près de soixsnte îours de bMtlaux, LM ^criminel» 
de marchandises. Ils opérèrent chez! o t - V N D .• VMOI'R MEURT 1^'?' 9 e,t,a',t t r e s " " ? " ,? y a 8 q T 
M ».dhemar Lenvs, négociant, 2. U I A . \ D L , I M O I K J U , I J » I | h a l o u u jouissait de l'estime de 
rue de '.'Ouest a Rouba.x : puis) Deux personnes passant, vers 20|toute ls population, 
chez Mme Vbcrtine U'barse. 31 ! heures, dans la rue du Pontenoy.l II avait été cafetier autrefois à 
rue Houchard a Tourcoing : M | eurent leur attention attirée uariléstaminet de ls * Distillerie ». rue 

Allocation» militaires. — Le oale-| i^ saison ouverte en décembre 
et ëncTo's"soît"piibTlcs'.'"»c;rt' ment des allocations militaires!par un réel succès au Théâtre d 

articttller». seraient condan nés : les aura lieu au Bureau de postes de 
te dM Mons-en-Barœul le mercredi 5 Jan-
k per-ivier. aux conditions et heures ru-
fouet, bitueiies. 

«Iriéon et a également verbalisé â nlers surylysnte de la «"e™'«é! p o ^ J ? ^ ^ 
"-Ilencontre de quatre Jeunes gens|l»70. était ne a Marcq-en-Barceul £!£ , 6 u r tout la région de Cassel qui *,ou?»m,*n.t- p o r t u , r m " ' e"r««°n 
n- qui se livraient aux charmes de laj'e 16 septembre 1849. mais habitait i u t ie -

L I L L E 

r 112 rue de Lille.lune Jeune femme étendue sur le soi 
a Roubaix reçu; isl leur indési- et paraissant malade. Aux quev 
rsbl* Visite Chez ces d.fférentes tion» qui lui furent posées, elle 
ne'sor.nes s dérobèrent surtour [répondit qu'elle venait de tenter vie 
des b ter x et de 1 argent. Pu.s ce (s empoisonner en avalant une forte 
fut le "'i - de M Heiu-i Coopman \close d un somnifère. Il s'agit rie 
ta r*e'de Turcnne a Mouvaux ;.Mireille Pinquet. épouse .Danis. 22 
.'•;u- de Mor.ainiiieu Mcclain. rue de j ans. demeurant cnez ses granda-
ÎTchauss.--* a Roubaix. qui fut de ! parents. 37. rue de la Barbe-d'Or. 
rouille d une somme de 201500 fr. ; W* voulait mettre un terme â so.i 
Vfi Ftab v m. nts Vanwvnsbergh» Iexistence parce que son man 1 avait 
- e si-n'-Aiidré. a Roubaix. ne fu- abandonnée après huit Jours de 
- n i naj épargnés pas plus que îejimanage. M. le docteur Descarpen-

x. rue Char-1"-»»,"» donna les premiers soins. 
les Go!nod. à Roubaix. etc. - p u - ^ y o y s en traitement k * U» 

LE PARQUET A R O U B A I X 
C'est pour fa.re le potn; sur l'un! 

de ces expaoïtc que .t- Parquet do, 
• descendu ce matin, à 10 h.,; 

de la recons-i 
du vol commis chez M | 

Adhcmar Ltnys. auquel ont parti-i 
c.pe Mouie, Deleer Bernard Van, 
Wtfamaeie et un prénomme « Mar-i 
ce. ». de Lille, ce dem.er non enco-'ei 
arrête. 

Le Parquet était représenté pari 
M. '.<• :u«e d'instruction Lion. ac-| 
ccmpaiïne ue M Foucan. substitut. 
de M "Gautier, commissaire, chef de 

ibaix, et ce 1 r.spec-
is-chef Honore, qui r jcéda 

à 1 arrestation des band.ts. étaient 
également présents. M Rohart. de-

r de A. Uu....iui et de Alice 
Copeyn. chezflesqueis le trio se ca-
chait et ou on prooda au partage 
des produits des vols chez M. Le-

M- Gcmx. défenseur de Ber
nard Van Wesmaele. 

M le juge dinsiruction procéda 
k l'.n-errogatoire de Mme Lenys. 
qui navsit pu se déplacer étant 
incurable. Pencint ce tomps. les 
complices Mo.ne et Van Wesrr.aeie 
s adressaient des reproches très 
vifs, menaçant de s empoigner s.is 
savaient eta enchaînes. 

Ce fut ensuite eu tour de Du til
de son p.mie. qui ont tire 

six mois de prison pour recel de 
malfaiteurs ; puis celui des trois 
bandits, qui p.isseient des aveux 

de Marco,. Le vieux Dinand. comme 
il étant appelé famUièrement à Was
quehal. avait été aussi pensionnaire 

BRISEUR DE GLACES 
M. Lelong Maurice, tenancier de 

3» lé*ahli«oment dee Potin MA- campagnes, la complicité de la nuit e 1 établissement des r-etits me concourait k assurer l'Impunité 
nages du Centre, mais depuis 1» 1 ,^V a

ro{.urs qe ces vols importants, 
guerre il s'était réfugié chez 8oniAl!Ss l l e # poursuites commencée» 
fils, M. Jules Bouthez. 66 rue dejêtalent-elle» souvent clasfèes. les é" 
Marcq. hameau du Quesne. où 11 menu de preuve faleant défaut 
est décédé vendredi soir après une] .SANCTIONNE PAR LA PEINE 

sentaient peut-être encouragés par| ' jj, TOi d. bestiaux fut. on l'a vu 
le fait que le nombre des condam-iUn vol qualifié, paMlbls du chkti-
nationa n était p u en rapport avec | m»nt suprême, puis dM galèrM 
.e nombre ds* délits. 

La conviction des coupablM ren
contrait beaucoup d'obetaclM qui 
rt-ndalent fort difficile : l'usage de» rr.->ls de prison. On le considère dépoj^» d'entrée de son établissement!11 

Flamands de mettre, l'été venu, leurs 1 nouveau comme un crime faisant en- ^ — . - .- •- -. 
bestiaux en pkture. la solitude, oe»| rcurlr k sou auteur une peine •!< 

lorcés ou de réclusion 

n: ment suprême, pun OM xaierss. u -=--•••••" J. r- —r* r-. ","" Si autres lots. 0 étrennes adressées au parrain 1 
devint un simple délit que 1M lugM ta_ Taverne Gaspard. 27. place de a u ™ '°Jf' . , de 10 h à k la marraine, ou encore ai 

n- correctionnels bâclaient en cinq ml-Rihour, a i-pose plainte contre In- „ , r ^ \ \ , %L0^Ï^„ Ji™ ,5» i.ri cien ^rsnria-oarents Elles se lisalei 
«InutM et sanctionnaient de quelquMiconnus pour bns d'une glace de lalmi<il- ,a.J The,^"„Ll-*<4Îi*. r£\$ f l ^ n ^ a r l n « du midi et el' 
e» mm* de prison On le considère d . , ™ - , dwitree rie son établissement]he ». 24. rue Vcroneser Salle chaut-|pendant .è repas du midi et el-

gens se mettaient 
route tôt le matin pour aller 
« étrenner » les proches voisin» et 
'et parents. Ordinairement, tous 1M 
membres d'une famille se depls-
çaient ensemble Le père allait pré-

„ r senter ses voeux à ses frères et 

S S s j£=^=•céSTa^r^ % 
lor^-VrS,ÎÎS .ffr. J Fid«'» tatatr «rond rassemblement de famille. 
preferTunl contre 1 en'cuiq - f e s . , - r 'ot^Jes gens mânes « ren-
d Albert Acremant : * Une petite dnient avec le-urs enfsnts çhei les 
qui voit grand » IP-ands-parents pour le dîner, n 

L'orchMtre de « La Mauricien-1 arrivait souvent que la tshl.t était 
— - (15 exécutants», so-us la dl-|tron petite: il fallait ajouter des 

rallonges pour que tout le monde 
puisse trouver une place A cette 
époque, il y avait aussi les lettres 
d'étrennes adressées au parrain ou 

aux 
lisaient 

rection de l.ïms Bcrnardy. rehaus 
sera cette matinée. 

Tiraçe de la tombola tlu vélo et 

commis vers 17 h. 50. alors qu'unei-e-
dizaine de personnes se trouvaient i 

10. 20 et 30 francs. nrovoq-iaiert toujours une obole dé
nommée «cTenne» et dort l'impor-
tance variait avec les ressources du 1:'. tinvatix forcé» ou de réclusion. i"";»"":. "•= i<t-~««>-" ~ ««„.—^... , , „ „ v n r , r > nVp<- ipr re« 

itèl souhaitons quil redevienne rapi-.k l'intérieur II est à supposer que|• ^ . Vacletteux » ide=TiB"'re de T* *'«ttre' 
u.!dement un délit. Point, pour les vo- la glace a été brisée \ .'aide d'i>n, 1~nez tlOS « V acieiieux de '"s/^-n" de ia lettre. 
Ses'iMtr» qui ne «ont pas intére»s»nu. | marteau ou d un violent coup de | I illni* | A.ou.on» e nie 
l«- mal» pour 1M autre». Dle<i. A noter que le 6 décembre.\ *"" u ,bretw çabaretiers des 

C'e«t un vœu aue nous exprlmor.» r,„- _•_„- .„«,, <;•>-K«t.à> ^>n> i><: T.* e^ciét» chotnle « t^s Vaclet-invatent la coutume de lu 

rredi 5 Janvier, 
lai. 

!r3ssé par une crise cardiaque. 
A 1. <v-i... rf<an>rm» Rsouver- C* Jour de fête ouest le Jou. _ 

t„î ^ « ^ c ^ l LÎSiédl 8 tinvTor l»n aura été goûté par 1M ofphellnvet Pierre Lesur 
UNE UNION LOCALE DE FEMMES 1^10 » 1 l h 3 ? ' e t T 14 i 15 h. 30|de guerre et un certain nombre d'en-) Les auteurs ont eu particulière-1 VPrr„ d'e-coî^rt, routait o-itm sou 

OE PRISONNIERS EST CREEE R •.» mairie 

HALLUIN 

assez courte maladie 
M. Ferdinand était aussi membre 

anciens combattants du Centre. 
Ses funérailles auront lieu mer

credi 5. à 9 h . en l'église Samt-
Nicolas Assemblée k la maison mor
tuaire 66, rue de Marcq. k B h 30. 

Les membres disponibles de la 
section des A. C du Centre et du 
Capreau sont pries d'assister aux 
funérsllles de ce vieux brave. 

Une pièce do font» sur la pied. — 
Aux ateliers Lepers-Delourme. rue 
Jean-Macé. Louis Quisnoy menui
sier. 22, rue Delerue. a été atteint 
au pied par la chute d'une pièce de 
fonte. Le blesfé. qui porte des con-ig/",^ jiiimuîè" du Prisonnier 
tusions importantes des 2e et 3e or-j ,_,, direction en a été confiée 
tells du pied droit, devra observer| Mme Olivier, de l'école maternelle. 
un repos de quinze Jours. rue de Lille, qui a accepté la charge 

Allocation* militaire*. — Le oale- d < déléguée responsable pour " 
Allocations militaire. — i_« paie ^ Kroupement Mt uniquement une 

ment des allocations militaires t t , ^ * ^ d>ntra.de entr? lemtm» de 
de.egations familiales des travail- prisonniers 
leurs civils du mois de décembre , 
aura lieu S la recette municipale.! ] 

.concret, pjusqu'tl concerne direct 
UE muni iment nos Mtomacs. 

Cependant 1M pelnM lnfilgéM auxi J-A. D. 

les nom-
Flandres 

„ , 3 iine glace avait été brisée dans kMl U société chorale «Les Vaclet-|avaient la coutume rie ne pas faire 
* lorée de 1 année nouve vœu t r * » m ê m e g conditions. Une enquête est,leux». dont ît but est de venir en'twver le premier verre de 

Le jour de l'an 

|aide k u s membres prisonniers de (clients le Jour de l'an Certains 
imierre et à leurs familles, orgar-'te amateurs de eenièvre en profitaient, 
(dimanche 9. salle Sie-Cathenr\!nour aller présenter leurs vœux k 
rue de la Barre, un spectacle desitous les catier^tiers qu'ils connais-

Iplus attravar.ts. Ce groupement. 1 client, do forte que. tôt dans la 

1 OU orphelin» de guerre Iveîle opérette « Le" MesaveWffi't|toujours r»os«lbl» de rr-eacner leur 
our de'd'Henri Kaite». de Louis Foulont ôomicile sans le secours d'un voi-

ae'r"m»nt, k cette épomie. le 

tant» de prisonnier» 'ment l'heureuse idée de faire revl- r> 0T1 comnrer^ eu une n»rel'.le cou-
Paul Dehove. Maire de Lille or-|vre le Carnaval du bon vieux tempe:»,,me n est, plus possible de nos 

et nul doute que ce spectacle rem-i]™.,.), \ 
portera un gros succès par sa diver-1 | > J 1 I < 1 , J ^ — , M , M M M „ 

té d'entrain e' de gaitc. 
Aux artistes, membres de la so-| 

ctsi umii — ,.»i«ou«. . —-—« iS1»ine. \J esx aiuiancr.e s rn:u: q"-v'-:<it« R'aHIrt-nrim l'nrchestre si 
""rSS. ° ^ , 2 5 V e r ï r \ i v ^ V t e i n t u - i ' V ' e U ' p o u r ^ gOMe"' " t t e rtJOU,,ï A « Emle J^vet e^sorf ensem-: chaj«e: Décès : Henri Vercruysse, tèintu-i8ar,ce ihii» T*< nlacM neuvent être rete-, 

g Œ rier. 47 ans, 9. me d'Austerlits. r ™ , ^ p e r s o n n a , ^ on ^ o t . v t ! ^ . ttStttJff+Z 
Lille. MM. Martin, secrétaire générai; Monnaie. La saUe sera chauffée. 

..„"«•? iSLf» S îemme.^de priaon-: Comité d'aMl.tan.e aux priMnnl,r*,ganiae critique année k lintcntiooL, n u l 
^ ^ J2 ï ï i n ^ é r i ^ a ^ . du oin^e — Mardi 4 Janvier de 14 k 17 h.. per-idM malheureux orphelins qui sont porter 
S in î ; f?SI d « oTSionrSvvrs ïbèrM et manence au 42 rue J. JaurM. plu. de 200 k Lille, un repas qu'il , i t« &, 
d enw aide dM pnsxmnnr» IIOSTM ex l e u r ottn d»ns le restaurant de lai a,,v 

Ooudaert. conseiller municipal. Tur-
belln, Daniel Leplat. Président de la 
Ligue du Bien public ; Delporte. re-

'2"rué""Perrer mard'l"* "ianv'Vf d~ë'•"*"»• f>»noM, ayant un pr-sonnieri , , Altmrtmm n<v*«i»»> |ceveur municipal; Mlle Govln. « -
9 À^i «f * î 1» S L ! , r V v ik leur charge, et le* veuvM de guec-, de la détente pOttWe \rrttnn du Comité d'entraide: Mm» 
« > u n ne n » 10 neures 1 ^ m^m d assistance et d'en-, A Ronco comme dan* toutM IMlWallaert. Dubrulle tt Lebl.in. 

RONCQ 
L'organitation 

Ç CESTUNt 

fGESLOTVORtlîX] 

En raison des difficultés d'appro-iration avec le service locai dM pn- l;™wS>»è""pea.rve. Des pereonnMJqul avalent pris place autour des 
visionnement en carburants et in-i»on»il*i» rapatrié» .ou* l'égide d* l»lbénévolM en assurent 1* «ervlce'tables Iles plu* Jeune, avaient reçu 
grédienU nécessaire k la marche 1 Maison' du Priawnnier de Lille et en !„,„„,„. taflrmiers et inflrmièrM-lun colis k la maison) et aux mamans 
du véhicule, le transport sera re-1 P*rfa»t accord avec la Famille du ibmnoBTditrs, sapeurs-pompiers et qui les accompaganient. M. Paul De-lb-l»onnier de guerre. terrassiers Tout un matériel eet enihove dit sa Joie d offrir un peu de 

Déjà en notre ville existait un i r é M r v e d a n 4 1 ( , différen't v s t e i Cciblen-étre aux orphelins et prononça 
groupement restreint d. f«nm«i_ d* s r P O U „ roit srraiaVami»» i * été 1 dM paroles d'encouragement pour les 

mères présentes. 
o——— 

40 ENFANTS DR PRISONNIERS 
AU BESTALRANT LOUIS 

serve aux blessés et malades qui ne rr!??1
Iinler d* ?""",. 

peuvent se déplacer par leurs pro- ^ ^ n
m

n ^ J i n t ' „ 
près moyens en raison, de leur é t a t ! % ^ ^ ^ n , n . l n«i 1. tkch* près moyens en raison ue «ur e t a u p r l a o n n l M , M » l M l , , ^ h , 0 € I t o i i ï . " ^ J " ; , : «ûbdivliiôn de» aa-
et sur présentstion d'un certificat \^,.„ ^ , nat#, m ce sens que ; ' " . ' ' J ^ J , » J , a ^ venir renforcer 
spécial du praticien i d é , le début, S bonru» volontés C ' L S l ^ tît»t»ntM ef au cour. 

Secourt National. — Plus de per.;d*J»l» seconderont dan* l-lmportan-!Q.un^ rtoent< réunion k u m»n.«. manence le mardi. Par contre, l—l*»J**— **»»**»<•«»»<'*• 
autres Jours une personne déléguée| 

rue de Lille. 

. ..avvl prévu 
Pour tou» reruteignemenu, s'adres- iZJ?,- - , „ . . . . f b-co clét ni . or-

UCICJSUCCI à Mme Olivier, école matemelie, j r " . . , ' - , ' ,„ M smsi -ictucliemint 
se trouvera au local place Gambet , , , . rt» 1 m« gan*atioij cn M . ain*i tt'.ucurmim 
ta. de 14 h à 1 6h. 30 pour les be- ' °'en i u » s > ^ m u r . 
soin* urgent». | Un. mort subit». - V e n d r e d i . I ^ " f c * ^ S"oSm^un* 

Indemnités pour togomsnt de vers 22 heures, un teinturier Henri; p , u r u Centre i au café Bayan. 
troupes. — Les demandes d'uidem- Vercruysse, demeurant 9. rue s u Faubourg au commna»ri»t d» po-

a«|nités pour logement de troupes.jd'Austerlitz, prêtait son concour»!iice, rue^de Bouabecque. 14 ; su cl 

complets. Ils reconnurent avoir pris. ^ u b J > U o , . . vontux 
i5,,,"t,rei«dtnSrilC

rf,y 3°Uoe*eia artie n* '> o u v o l r «xiafaire toute, .e» de j j'antormemeiiroJ'cKêvaux oude~mâ-|aûx soins du'ménage quand, 'outnéma' 
d e d e M ™ ! ï ï " l s « . ™ ! r ' .-'.c.k:,u î-n. r , l ^ , ^ ' t é r i e l au cours du mois de décem-U coup, il s'affaissa ^ ' " u * n t f 

bre. devant être deposéM à la mal- Malgré les soins dont il fut lob- Bascule 

ÉTAT CIVIL 

Les Spectacles dans la répw. 

A ROUBAIX 

Naissances. — Dumont Françoise. 
229. rue Léon Oambetta ; Pouille 
Femand. 63. rue dea Meun'ers , Vas-
seur Michel. 4, rue ttlppolyte Lau
rent : Deffromont Brieltte. 8J. Bd 
Vauban ; Quartemont Hervé. 14. pla
ce Sébastopol ; De Clercq Lucetf. 
14. place Sébastopol. 

Dècè». — Blonde Léonle. 84 anr, 
célibataire. 41. rue de la Barre : Ey-
ckei. Charle». 68 ans. ép. de Malvina 
Chautry. 26. rue du Croquet ; Mi
chaux Charle», 61 ans. ép. de Margue
rite Hotiseaux. 138. rue Nationale : 

M Loul» Vlgnon jul tient restau-lRunes Maria. 95 ans. Vve de Narcisse 
TTT S . _ . . T . _ . _ . » l r ^ . . # . o n » 11,4 V f ' - » / . rant 94. rue filcols» Leblanc Mt un-Dufour. 291. Bd Victor Hugo. De-

anclén artlate lyrique qui. durantImaerechalcX Jean. 57 ans. ép. de Mi-
irent» année* n i Jamai» manquélne Van Berlaere, 5. place Vanhœna-
d exprimer sa bienfalMnt j chaque c»*r : Maillot Boger, 17 ans, céllb . 
lois quil en a eu l'occasion Samedi, rue de la Justice, cité de» 4 chu 
jour de l'an. U avait lnvlt» quarantj|7 ; WMpel Lyd 
enfanu de prisonniers k oeje 

eo. de Noël 
Vlllers. a03, ter. rue Solférlr.o i Dele-

de l'Ouest, puis avoir intimide Mme 
Lenys en la menaçant La fouille premières 

actuel de» matières 

konco^ov, rue dM Chat, d a n s ^ n ét»oli»em,nt. C'est'à unimer Qeorges. 64 an,, veuf d. M.r.3 

SU café*He«or StVfen. k l»,°ral balth.Mr que ces gosses étalenUTelrlyncX. 256. rue du Fg de Hou-
' m V t S a ^ E É : au aafé'convtM. Un beau déjeuner comme paix i rxicourt Louis. 62 ans. ép de 

TRAMWAYS 
Lur.rU et Jeudi » 3 h. 30 et 8 h. 

VIVIANE ROMANCE 
DANS SON GROS SUCCtS 

FEU SACRÉ 

A TOURCOING 

Des Jeunes Filles dais la Nuit 
avecOABY MORLAV et LEDOUX 

Muxueti. UUFLOS - R*nM FAURI 
LUNDI 15 h et 19 h 30 

MARDI k 19 h 30 

L E S 

PIGEONNES 

Tou- a coup la jeune fille tres
saillit Une man glissait un papier 
dans sa ma.u. . n jerroit le bras ; 
s son oreille, elle entendit : 

— Merci. maa<.in.ji.-c.ie Georgette, 
merci vraiment !... 

La Pigeonne rentra, alluma una 
chandelle, ouvrit le papier-

Il disait . 
« Monsieur, si vos sentiments et 

« vo» m'entions k mon égard n'ont 
« pas changé, M vous m'aime! tou-
< Jours, ait ndtz-moi demain soir 
« k dix heures au chkteau Eloignez 
« vos gen» Je viendra 

« GEORGETTE » 
C'était sa lettre a Préaudière !.. 

Piffonnettte ne lavait pa» portée !.. 
Que de fols elle V avait songé, k ce 
papier maudit, arme entre 1M mains 
de ce rustre, qui pouvait devenir 
une menace, qui, dans tous les cas. 
était une honte de son passé, la 
seule ! .. elle v avait songé, avec 
terreur, en se d.sant que cette preu
ve d'un moment de faible»»*. Fre-

idénc irait, quelque Jour, larracher 
Ik Bernard I... Un duel s'ensuivrait ! 
ran duel dont elle serait la cause !.. 
Et voilà qu'elle apprenait que Préau-

(dière ne l'avait même pas reçue !.. 
Plus de soucis et plus de remords ! 
Piffonnette la sauvait I Des larmM 
lui montèrent aux yeux. 

—Pauvre enfant ! murmura-t-elle 
Comme elle a compris !... 

Elle rêva encore, puis alla pousser 
la porte de la chambre du grand-

jpère. Le paralytique reposait Elle 
;se coucha. Limage de Piffonnette 
ila poursuivit longtemps Enfin la 
chanson de la roue triompha de 
son insomnie-et cette nuit-là. il n'y 
leut au moulin que la vachère, dans 
son taudis, dont les yeux ne se fer
mèrent point. 

Ce fut au Noir-Brûlé que Frédéric 
revit Georgette. pendant les Jours 
qui précédèrent le mariage, lk que 
Georgette apprit k Frédéric, heureux 
et soulagé, ce qu avait fait Piffon
nette. Ce fut lk aussi que Louise 
vint la voir aussi heureuse, peut-
être que la fiancée, ayant deviné, 
dans sa subtile intelligence du cœur. 
les angoisses traversées par la jeune 
fille ses découragements, enfin son 
ineffable joie dêtre aimée comme 
elle méritait de l'être. Apres chacune 
de SM visites. Louise répétait, en 
l'embrassant : 

— Tu souffrais, ma pauvre ché
rie... Je m'en doutsis bien, va... mais 

tu verras, tu verras comme nous» Frédéric fut sai»l. Très pâle, vral-ilourds du. passé. L» bosiheur l'em-
te rendrons heureuse ! . Iment ému : j portait ; l'amour lui rendait unpos-

La nouvelle fut vite connue de 
tout le pays. D abord on n'en voulut 
rien croire. Cela paraissait invrai
semblable. Mais, coup sur coup, 1M 
bans furent publiés. En même temps 
on apprenait que le Colombier étsit faute si ton mariage tombe le Jour 

— Comment, père... voua n'assis-|sibl» ls perception de toute autr* 
teres pas ?.. CTMt Impœaible.. Re- j impression que celle de son amour 
fléchissez même ; idéalement Jolie, la félicité 

infinie lui donnait Je ne sais quoi 
de plus délicat, de plus frêle, de pres-

— C'est tout réfléchi. J'sl besoin 
de deux chevaux. Ce n rat pa» ma 

vendu, que les PigeonnM avalent 
pris leur vol. D'autre part. Pierre-
don devenait invisible, ne sortait 
plu» de Clo»-Pomin. Les ouvriers de 
la ferme qui l'apercevaient par ha
sard dans la cour, silencieux et fa
rouche, lui. d'ordinaire blagueur et 
bon enfant, n osaient lui adresser 
la parole, tant sa figure exprimait 
de dureté et de colère 

— L M mariés ne trouveront pas 
des roses au Clos, disaient-ils. et ls 
Pigeonne aurs du fil k retordre. 

A plusieurs reprises Frédéric sme-
ns Georgette. Toujours le paysan 
refusa de la voir. D M scènes péni
bles éclatèrent entre le père et le 
fils. Pierredon déclara nettement : 

— J'sl consenti au mariage. Ne 
m'en demande pas plus. Je ne puis 
m'engager k aimer cette fille... En 
attendant. Je la hais. 

La veille de la cérémonie, le maî
tre dit au médecin : 

— A propos, ne compte pas sur 
mol demain matin... C'est la foire 

de la foire de Chateau-Vieux 
— Je vous supplie, père, si vous 

avez un peu d'affection pour moi... 
— Les affaires sont les affaire». 

C'est compris ? 

que surhumain. En la regardant, 
attendri. Frédéric se rappelait la ra
dieuse beauté de deux anges sculp
tés par Canovs sur un tombeau de 
l'église Saint-Pierre. C'était le même 
envolement vers la sérénité, la même 

Et le lendemain matin, de bonne j Impression de bonté et de douceur 
heure, vêtu d'une blouse, coiffé d'un 
chapeau de feutre noir k très larges 
bords, il attelait lui-même un che
val k la carriole et partait, la lèvre 
ridée par un mauvais sourire 

Le mariage eut heu dans la jour
née, triste. Peu de -monde k l'église. 
Quelques curieux seulement qui ca
chaient avec peine l'ironie de leurs 
regards. Frédéric fut malheureux. 
En dépit de son amour et de sa fore» 
de volonté, il redoutait l'avenir 

Et U lui jetait, k cette enfant, toute 
s s vie. tout son cœur, et 11 en arri
vait k souhaiter quelque lutte su
prême, pour avoir k la défendre, k 
l'aimer plus encore. Ah ! combien 
peu lui importait, k oe moment, 
l'opinion d « lmbécilM I L'amour lui 
donnait une forte contre laquelle 
se briseraient toutes 1M résistance» 
Oe fut. la cérémonie terminée, fière
ment et sans plu» d'arrière-pensée 
qu'il traversa la nef de l'église, 

_ Château-Vieux et je voudrais!quelques hardis garçons. Elle mar 
acheter une paire de chersux de|chalt dans son rêve, très tom.^rès 
trait... 

Quant k Georgette. elle ne vit rien, ayant Georgette fc son bras. Quel-
nl les poussades de» paysans quiiqûes parents étalent venus du côté 
se la désignaient, ni leurs coups idM Majory et du côté dM Pierre-
d'ceil et leurs grimaces méchantes. Idon ; ils finirent, au courant de 

la Journée, par prendre leur parti 
de l'absence voulue du maître et 11» 
emplirent Clos-Pomln dé» éclats de 
leur grosse galté ; on faisait quand 
même plantureuse chère, le vin était 

__ abondant et d un excellent cru : cela 
loin de ls terre, et des souvenirs.ouvrait les coeurs et 1M rires. Jus-

nl leurs murmures, sur son passage, 
ni son surnom de Pigeonne, qu» cou
rut de bouche en bouche, ni 1M ré
flexions presque k haute vois de 

>quau soir on but et l'on mangea., le... et non chez des étrangers...iDcux ombres s'échappèrent du Clos, 
Georgette s'était mise bientôt auchez nous, vous entendez ? 'glissèrent Jusqu'au paviHon où une 
niveau de ces bons diables ; elle Jesj Majorv persista dans son refus .clarté s'alluma, timide et meertaine. 
séduisait par sa douceur, la pohteaaeiLe Noir-Brùle. c était un coin quiiLà. enlacés, étouffant du trop-plein 
familière avec laquelle elle répon-|lui appartenait, où il était son mai-jde leur cœur. Frédéric et Georgette 
dalt à leurs saillies. Ils se disaientitre. un reste de l'ancien domaine lise regardaient sans paroles, car 
entre eux : U V respirait k laise. Il s'y sentirait!leurs lèvres ne se désunissaient pas-

ci ,- „ li.i» ,,•„„» hr«v» tili» toiitiPln» l l b ré '• Paralysé, condamné aulPuis lk aussi bientôt s éteignit la 
A '2511î »LJÎ U r^iï" c > « l°sf isilence éternel. U pensait encore à dernière lueur. Tout était noir. St 
de même^. Pour le reste, CMI iax , t c r r e Qe ^ m u v o v a ] t p a r lft l a n m t p a l 4 l b l e e t pariumée sembla 
nSS.SJSf**r2«« n»vait nu fenêtre, juste en face, les deux peu-jprotéger de son silence et de ses Majory. vu son état n avait pu ^ ^ ^ d e l e a u U s é U u c m v o U e s i abandon des deux enfants. 
2 2 5 * * \rZ22ZJS2 VechSnotl» ™ '• 1* n a u ' c h é n e * m f t t u r e d e l e lrlon*Phe de leur jeunesse et de près-midUeaJeui PPé- v a U 8 e a u p , r KjeS S U S u boucheture.lleur amour. 

un boi* de bouleaux et une sapi-j IV 
nière étaient k lui également; c'était! Ce fut pour Georgette, une »orte 
avec quelques champs, toute la fer-|dc rêve dont elle se réveilla bientôt, 
mé du Noir-Brùlé- Cela suffisait a j après quelques -jours, avec la crainte 
son cceur. Il mourrait chez lui. vague d un daiager prochain : elle 

Frédéric et Georgette avant reçulsentait en Pierredon une inimitié 
sa bénédiction, regagnèrent Clos-j mortelle, qui ne pardonnerait Jav 
Pornin Imais. prête k tout, pour la faire 

Le soir asses tard, on entendit;souffrir Dès le lendemain du ma
is carriole de Pierredon D M psy- riage. le maître s'était arrangé uns 

de M»Jory. Elle oubliait la haine du s a n s descendirent dans la cour. ren-|vle singulière. Il avait changé les 
maître pour elle-même et ne * o n - j t o u r e r e n t voulurent l'entraîner de'heures de se» repas, déjeunait main, 
geait qu'k son grand-père Elle lu i l f o r c e a u p r e » de son fil» et de sa i tenant k dix heures< au lieu de midi, 
avait dit. quelquM tours aupsra-ibeue_fnie Le maître revenait gri»|dlnait le moins ndssible avec Oeor-
vant : |de la foire. Il leur dit dM grossière-igette et Frédéric. U passait ainsi 

— Père vous habtteres auprès déliés et slls se coucher dans le gre-ides Journée entières sans Isa soir. 
nous Frédéric vous soigners et nous|fcier k foin, k la ferme ; IM Invités bien que côte t côte, si pr*» d l u x 
vous rendrons la santé... .partirent. 1M uns k pied. 1M autre» qu'il entendait leurs conversât»»» 

Le vieux obstinément, s'y opposs. en voiture : les fenêtre» s'ob»cur-|et aussi leur» baisers car la roda 
Il écrivit qu'il entendait mourir su'cirent comme dM yeux qui se fer-1 et sombre figure du paysan n'ctxv 
moulin loin de Pierredon 'ment : *out bruit su-dedans cessa ;• péchait pas 1M expansions des JstJV 

— Mais vous »eries ohes nous,!un chien, vers ls bergerie, hurla ;,nes gens ; même Frédéric avait dit 
grand-père expliquait la jeune fil-Ides vache» ruminaient dans l'étsblè.lk sa femme : (A nttm*}. 

rent de Cloe-Pornln et coururent au 
Noir-Brûlé. 

Ils s'agenouillèrent auprès du 
vieillard dont 1M grands yeux les 
enveloppèrent longuement d'une 
même caresse Et Georgette. com
me toujours, lui embrassait les che
veux. Sur le joli bonheur d* l'en
fant, une ombre seule glissait : le 
ressentiment vlvace de Pierredon et 
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